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Assemblée générale 22 mars 2026 : Rapport moral année 2025 
Esther Bosshardt, présidente du conseil presbytéral 

 
 L’année 2025 a été marquée par le départ de deux de nos pasteurs, Hervé Gantz et Marie 
Pierre Van Den Bossche, occasion de leur redire notre profonde reconnaissance pour leur 
engagement et la richesse de leur contribution au cours de leurs ministères respectifs à Grenoble.  
Grâce au soutien du Conseil régional, nous avons eu la joie d’accueillir Darius Giura en tant que 
pasteur proposant au mois d’août. Marianne Dubois est ainsi devenue notre pasteur « senior », et 
après l’évaluation très positive de ses 6 années passées dans notre Eglise, il a été décidé de 
prolonger son ministère chez nous pour une durée de 6 ans – ce sera un maximum…  
 

 
 

 Ces changements importants nous ont conduits à revoir notre organisation, à redistribuer 
nos forces et à redéfinir certaines de nos priorités. Ce processus est toujours en cours. Nous 
avons également poursuivi la recherche d’économies et d’optimisation de nos biens, dans un 
contexte financier resserré.  
 
 Cela concerne en particulier l’ancien presbytère de Fontaine que nous sommes tous 
impatients de vendre et qui est actuellement loué à deux personnes pour compenser autant que 
possible les frais fixes à assurer en attendant la cession (impôts et taxes). L’économie globale du 
projet a encore une fois été compromise, en raison de la modification du permis de construire par 
notre voisin, vendeur du terrain attenant. Cette nouvelle complication nous a amenés à déposer un 
recours gracieux. A la suite de quoi, avec le (fidèle) appui technique et juridique des équipes 
compétentes au niveau national, d’un avocat et d’un huissier, nous avons déposé un recours 
gracieux et obtenu la revalorisation de notre terrain en contrepartie des préjudices subis du fait des 
retards accumulés. Nous avons aujourd’hui trouvé un promoteur et celui-ci a présenté un pré-
projet en mairie. Nous sommes très proches d’une négociation finale. Encore une fois, merci pour 
votre confiance (et votre patience…). 
 
 Nous avons par ailleurs réalisé la réfection de deux toitures au CUJD sur la partie habitat 
(fin 2024) et la partie grange (fin 2025). A priori, ces bâtiments sont aux normes et en sécurité pour 
les 50 années à venir et nous en sommes heureux. Nous remercions toutes les personnes qui ont 
apporté leur soutien logistique et financier à cet important chantier et bien sûr l’association de 
gestion du CUJD qui a largement participé à cet effort.  D’autres améliorations ont été effectuées 
par l’association sur le site : portes de sécurité, chauffage, modernisation de l’office et des espaces 
de rangement, à quoi il faut ajouter les travaux extérieurs nécessaires à un usage collectif dans les 
meilleures conditions. 
 

 
 

 
 Nous avons par ailleurs poursuivi nos actions sur trois sujets prioritaires : 

- Chez Téo, 

- L’Eglise numérique 

- La rénovation du temple 

Chez Téo : au vu du bilan des premières années de fonctionnement, nous avons jugé nécessaire 
d’intensifier nos réflexions sur la façon de revitaliser le projet. Pour renforcer ses compétences en 
matière d’animation et à sa demande, une formation diplômante a été proposée à Rosine Matarin 
(animatrice et responsable du développement du projet depuis l’origine). Les bénévoles ont été au 
rendez-vous pour suppléer ses absences. Merci à toutes et tous ! Nous avons par ailleurs accueilli 



3 

 

Christian Bisset-Elion en service civique début novembre, dont la contribution reste 
malheureusement en deçà de l’attendu pour le moment. L’hypothèse privilégiée à moyen terme 
pour mieux ancrer ce lieu dans le quartier et le redynamiser est celle du recrutement d’un diacre, 
dans la perspective de la création des nouveaux ministères votée au synode national en 2025. 
L’EPUdF soutiendra le financement de postes de diacres sous conditions. Nous espérons pouvoir 
en bénéficier pour Chez Téo.  
A suivre ! Le prochain séminaire de Conseil Presbytéral prévu à la fin du mois de mars sera 
consacré à l’avenir de Chez Téo pour les prochaines années. 
L’utilisation du numérique est bien ancrée dans nos pratiques… néanmoins, elle reste très 
dépendante d’un petit effectif. Il serait nécessaire de renforcer et diversifier les équipes mobilisées 
sur le sujet. L’objectif de notre présence sur YouTube est de porter l’Evangile autrement et de 
toucher tous les publics. Les audiences sont encourageantes et nous invitent à persévérer dans 
l’effort, y compris au-delà de la seule transmission des cultes. Les propositions culturelles (cf la 
conférence de Thomas Römer), les contributions sur les temps forts (cf Avent), les enregistrements 
de cantiques sont eux aussi très consultés.  Tout cela contribue au rayonnement de notre foi au 
cœur de la société. Même si elle ne saurait se substituer aux moments de rencontre et de partage, 
l’Eglise numérique est un outil de témoignage utile pour beaucoup. En ces temps parfois sombres, 
ne gardons pas notre lumière sous le boisseau !   
 
Le groupe Rénovation du Temple a repris le travail interrompu pendant quelques années. Le 
cahier des charges a été finalisé fin décembre 2025 ainsi que tous les documents permettant de 
lancer l’appel à candidatures pour le choix de l’architecte. Quatre architectes se sont montrés 
intéressés, et deux d’entre eux ont présenté un document d’intention pour un « temple beau, 
confortable et modulable ». C’est le sujet de la discussion mise au débat de cette assemblée 
générale : « Un nouveau temple. Pour quoi faire autrement, les 30 prochaines années ? » 
 

 
 

 Nous sommes conscients que nous ne pouvons pas tout réaliser et que nous devons toujours 
nous remettre en question. Certaines actions sont difficiles à mener et à conduire à leur terme  ; et 
chacun doit prendre sa part.  
 
 Comment en particulier, ne pas délaisser les personnes fragiles, discrètes, et celles qui 
« s’absentent » longtemps pour diverses raisons ? Comment prendre soin les uns des autres, 
nous qui sommes si nombreux et si dispersés ? Comment agir pour l’intégration de chacun avec 
ses différences et ses difficultés ? Comment le faire dans une société où nous sommes de plus en 
plus âgés ?  
Nous nous efforçons d’être attentifs à chacune et chacun. Et nous pensons avec affection à nos 
anciens qui ont œuvré pour notre Eglise et qui sont partis vers d’autres horizons, à celles et ceux 
qui nous ont quittés… 
 
 Aujourd’hui, nous avons la responsabilité de préparer la route et construire l’Eglise de 
demain. L’accompagner vers l’avenir dans la fidélité à ce qui a été bâti et que nous devons 
contribuer à « réformer » à notre tour.  
 
Nota : je vous informe que j’ai été sollicitée pour participer au Conseil National. Je suis heureuse 
de ce nouveau service qui est aussi une découverte qui me permet de vivre l’Eglise dans toutes 
ses dimensions.  

 

 

EPUdG-AG 22 mars 2026-Regards des pasteur(e)s 

 

Rapport d’activité 2025 de la pasteure Marianne Dubois  

 
« De tout je fais du nouveau » Apocalypse 21, 5. 
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Si je devais choisir un mot pour décrire cette année, je dirais : nouveauté.  

Même si je navigue à présent en eaux connues, les changements importants qui ont eu lieu cette 
année m’ont fait voir, et notre paroisse et mon ministère, sous un regard nouveau. Une chance et 
une joie !  
  
La fin d’un cycle et le début d’un nouveau : départ de mes collègues et fin de mon premier 
mandat.  
 

En juillet 2025, avec le départ d’Hervé et de Marie-Pierre ainsi que l’arrivée de Darius, le 
regard que je portais sur moi a changé. De la plus jeune, je suis devenue la plus ancienne, de la 
moins expérimentée, celle qui détient la connaissance et l’histoire pastorale de la paroisse de 
Grenoble. Ce changement m’a permis de constater à quel point j’ai profité de l’expérience 
d’Hervé et de Marie-Pierre. A leurs côtés, j’ai appris énormément et je leur en suis 
reconnaissante. Entre notre dernière assemblée générale et leur départ en juillet, nous avons été 
attentifs à ce que le tuilage se fasse bien : connaissance des enjeux des différents groupes 
jusque-là suivis et accompagnés par Hervé et/ou Marie Pierre, notamment nos relations avec nos 
amis catholiques du centre œcuménique, le pôle de la Fédération Protestante de France de 
Grenoble et la Commission Locale de l'Aumônerie Hospitalière.  
 

Cette année fut également celle de la fin de mon premier mandat. En décembre a eu lieu 
mon évaluation de ministère animée par deux représentants de la Région CAR. L’objectif est de 
permettre au ministre et au conseil presbytéral de faire un bilan du travail qui a été fait durant le 
premier mandat. De remercier, noter les points d’attention, et de s’interroger sur la pertinence 
d’un deuxième mandat. D’un commun accord, le Conseil régional, le Conseil presbytéral et moi-
même avons décidé de poursuivre notre travail d’équipe pour un second mandat de maximum six 
ans.   
Je me réjouis de cette nouvelle aventure qui démarre, d’être entourée d’un Conseil presbytéral et 
d’une communauté soutenante et bienveillante. Dans le tumulte de nos activités grenobloises, je 
me sens de plus en plus appelée à offrir des moments de pause et de paix.  
 
Un pasteur en moins : une nouvelle organisation pour Grenoble et le Consistoire.  
 

En février 2025, alors que nous ne savions pas encore que Darius viendrait nous 
rejoindre, le Conseil presbytéral a consacré son séminaire à réfléchir à un nouveau mode de 
fonctionnement avec un pasteur en moins. Il était évident qu’à deux, nous aurions plus d’actes 
pastoraux à célébrer, il fallait donc trouver du temps dans nos emplois du temps déjà chargés. 
Des conseillers presbytéraux se sont engagés dans de nouvelles commissions, les prédicateurs 
se sont inscrits avec rigueur pour les cultes ou les « temps spi » Chez Téo du vendredi midi, 
plusieurs groupes sont devenus autonomes, d’autres se retrouvent sans pasteur une fois sur 
trois, et certains font appel à nous ponctuellement si une question précise n’a trouvé aucune 
réponse. Après plusieurs mois, il me semble que ce fonctionnement est satisfaisant. Cela me 
permet de suivre un grand nombre d’activités, d’accompagner les membres de notre paroisse qui 
sont responsables d’un groupe ou d’une fonction précise, tout en ayant la force de tenir ce 
rythme dans la durée.  
  

Au niveau du consistoire, la paroisse de Voiron a proposé de diminuer son temps 
pastoral. L’année dernière Marie-Pierre était présente à tous les CP tandis que cette année 
Darius y assiste une fois sur deux. Un grand merci à la communauté de Voiron pour sa 
souplesse et sa compréhension. La paroisse Trièves-Matheysine quant à elle, a bien compris 
que beaucoup de nos prédicateurs, n’auraient plus autant de temps qu’avant pour aller les voir et 
prêcher, assurant déjà des cultes à Grenoble et Allevard. Le Conseil presbytéral du TM a su 
nouer des relations avec des prédicateurs extérieurs afin qu’il y ait des célébrants tous les 
dimanches. Bien sûr, la pastorale continue d’assurer une solidarité avec eux, notamment au 
niveau des cultes d’action de grâce.  
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Nouvelle équipe pastorale, nouveau fonctionnement 
 

Être deux pasteurs à la place de trois, cela change beaucoup de choses : ce qui est 
facilitant, c’est que quand on a besoin de décaler une pastorale, c’est beaucoup moins 
complexe ! Un coup de fils, un croisement d’agenda et toute la pastorale change de plan.  
Afin de ne pas user nos forces, nous avons décidé d’être toujours à deux endroits en même 
temps. Si je suis à une rencontre œcuménique à St Marc, Darius est par exemple au Pôle FPF. 
Et lorsque nos amis catholiques me pressent de rencontrer « mon nouveau collègue » et de 
l’amener à une rencontre, je prends le temps d’expliquer que si deux pasteurs de la même 
paroisse sont au même endroit en même temps, il n’y a aucun intérêt à avoir deux pasteurs et 
qu’un seul ferait tout aussi bien l’affaire.  
Bien sûr, ce principe admet quelques exceptions : les CP, les bureaux, les journées de 
Montbonnot, le culte des Ainés, la fête de Noël et l’assemblée générale de l’EPUdG. Il y a donc 
plusieurs moments dans l’année où on peut nous voir travailler ensemble.  
Il va sans dire que ce n’est que la partie visible de l’iceberg, nos pastorales ont lieu toutes les 
deux semaines afin de nous répartir différentes tâches notamment les accompagnements au 
baptême et à la bénédiction de mariage, d’échanger différentes informations et lorsque c’est 
nécessaire, nous n’hésitons pas à nous appeler en toute simplicité.  
L’équipe pastorale fonctionne bien. Le regard neuf de Darius me permet de réinterroger notre 
façon de faire, ce qui est toujours important. De mon côté, je reste disponible pour accompagner 
au mieux Darius dans la découverte de notre communauté et répondre à ses interrogations. 
Je suis très reconnaissante à notre institution de nous avoir envoyé un pasteur désireux de 
travailler en équipe et avec qui un lien de confiance s’est naturellement créé.  
 
Entre nouvelles responsabilités et anciennes, l’arbitrage est nécessaire.  
 

Le séminaire du Conseil presbytéral de 2025 et mon évaluation de fin de mandat ont 
permis de redire ces vérités simples : je ne peux pas tout faire, il faut que je prenne soin de moi 
pour pouvoir prendre soin de la paroisse et de ses paroissiens et que je ne suis pas seule.  Un 
immense merci à toutes celles et ceux qui me redisent régulièrement ces vérités essentielles 
pour mon ministère pastoral. 
 
Dans cette année de changement, tout n’a pas été chamboulé. Par exemple, j’accompagne 
toujours les Eclaireurs de Grenoble. Cette année, plusieurs groupes m’ont demandé d’intervenir 
un weekend, ce qui est une très belle nouvelle, la confiance Eglise-Eclaireurs se renforce même 
s’il n’est pas toujours évident de faire ensemble au vu de nos rythmes de vie si diverses. En 
décembre, il y a eu un beau moment rassemblant le Diaconat Protestant, une branche des 
Eclaireurs, des jeunes catholiques invités par leur aumônier et moi-même afin de passer une 
journée pour réfléchir au milieu carcéral. Je suis intervenue afin de permettre une réflexion 
biblique sur le regard jugeant que nous portons si souvent sur les autres sans même connaitre 
leur histoire.  
 

Je m’occupe toujours du KT en binôme avec Elisabeth Sabardak mais je ne suis plus 
seule à accompagner et soutenir les responsables des différents niveaux de catéchèse. Christine 
Seidenbinder m’est d’un grand soutien pour proposer des animations et réfléchir au programme. 
La fête de Noël de cette année est une belle illustration de ce travail d’équipe.    
 

Pour Chez Téo, j’ai pris de la distance par rapport à ma participation au comité 
d’animation et aux réunions des bénévoles. Je ne suis plus présente à chaque fois mais 
seulement lorsque Rosine Matarin, notre salariée, m’en fait la demande. Le lien étroit entre le CP 
et Chez Téo passe de plus en plus par l’implication des membres du conseil presbytéral, mettant 
ainsi en œuvre notre volonté de faire de ce projet une de nos priorités d’Eglise.  
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Au niveau des actes pastoraux, vous avez peut-être remarqué l’augmentation des cultes 
d’action de grâce. Etant donné que la France est vieillissante, il me semble naturel que nous 
fassions plus de cultes de consolation dans les années à venir. Ces temps sont pour moi de 
beaux moments de partage avec des familles souvent éloignées de la foi, des temps 
d’œcuménisme profond avec des assemblées multiconfessionnelles, et une occasion de 
témoigner de l’amour de Dieu. Lors de ces cultes, c’est la Bonne Nouvelle que nous annonçons 
au monde, y compris aux salariés des pompes funèbres qui n’hésitent pas de me poser des 
questions après le culte. 
Ici, je tiens à remercier Françoise Deransart qui depuis la rentrée 2025 prend tous les mois une 
semaine de permanence, ce qui est un grand soutient pour la pastorale. 
 

J’assure toujours les rencontres du Partage Biblique du Grésivaudan. Le groupe m’avait 
pourtant proposé d’arrêter à la fin juin afin que j’aie davantage de temps à la rentrée 2025. J’ai 
trouvé le geste très beau et je remercie l’ensemble du groupe pour sa générosité, sa 
bienveillance et son humilité. Mais j’ai répondu négativement car dans ce cas précis, ce n’est pas 
le partage biblique qui a besoin d’un pasteur mais bien la pasteure qui a besoin du groupe. Ces 
temps de prière, de partage, d’encouragement sont pour moi des moments de ressourcement 
indispensables dans la poursuite de mon ministère. 
 
Engagement pour l’union : entre continuité et renouveau.  
 

Comme vous le savez, chaque ministre consacre une partie de son temps de travail au 
régional et/ou au national.  
Pour le régional, je continue de représenter la région Centre Alpes Rhône au Synode national. En 
2025, nous étions à Sète pour le week-end prolongé de l’Ascension. Quatre jours à rencontrer 
des membres de notre Eglise venant de toute la France, à réfléchir sur les nouveaux ministères 
de diacre, à créer des liens, à faire Eglise.   

Pour le national, en 2024, j’avais été appelée par le Conseil national à rejoindre la 
Commission liturgique. Cette commission est missionnée pour proposer de nouvelles liturgies 
communes aux luthériens et aux réformés de notre Eglise Unie. Pendant deux ans, j’ai travaillé 
en équipe à une nouvelle liturgie du baptême d’adulte. Cette liturgie étant achevée en janvier 
2026, je me suis retirée du groupe. Bien que ce travail soit passionnant, les nombreux 
déplacements sur Paris, très chronophages, me fatiguent beaucoup. J’ai donc écouté mon corps 
et quitté cet engament. 
Mais un mois plus tard, le Conseil national m’a appelée à intégrer la Commission « Master Eglise 
et Société ». Cette commission est la charnière entre l’Institut Protestante de Théologie (IPT) et 
l’Eglise. Elle accompagne les étudiants de master qui se destinent au ministère pastoral et est 
composée de professeurs de l’IPT, de pasteurs en poste (luthérien et réformé), de la présidente 
de la Commission des Ministères et d’un pasteur qui « n’a pas oublié ce que c’est qu’être 
étudiant et qui comprend les enjeux du ministère ». C’est pour assurer cette dernière fonction 
que j’ai été appelée pour un mandat de 4 ans. Cette commission se réunit 2 fois par an à Paris et 
une fois en visio-conférence. J’ai accepté ce nouvel appel, plus léger et tout aussi passionnant.  
 

Pour conclure, j’aimerais exprimer ma reconnaissance vis-à-vis de l’ensemble de la 
communauté. Le changement n’est jamais quelque chose d’évident mais je constate que nous 
avons tous su nous adapter, interroger notre façon de faire et trouver de nouvelles façons d’être 
Eglise ensemble. 
Merci pour vos paroles de soutiens, d’encouragement. 
Merci de rappeler à vos pasteurs qu’ils doivent prendre un jour de congé hebdomadaire et garder 
du temps pour leur famille.  
Merci pour la confiance et la prière soutenante.  
Que Dieu vous bénisse !  
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Rapport d’activité du ministère du pasteur Darius Giura depuis août 2025 

Tout début de ministère engage une grande part d’énergie et d’émotions. Ces six derniers 
mois ont représenté pour moi un temps de changement et d’acquisition de repères entièrement 
nouveaux. Je suis très reconnaissant d’avoir reçu l’opportunité de commencer mon ministère 
pastoral ici, à Grenoble, parmi vous ! 

J’éprouve une réelle joie à travailler au sein d’un conseil presbytéral structuré, attentif au 
cadre et respectueux des horaires fixés. Je me suis senti accueilli avec simplicité et confiance, et 
cette qualité d’accueil a grandement facilité mon installation. 

Je veux également exprimer ma reconnaissance envers Marianne qui m’a transmis tout 
de suite des clés de lecture et des outils très pertinents pour entrer plus justement dans la vie de 
la paroisse.  

Téo Jeunes – Sport et Foi 
 

Au début de l’année, j’ai eu le plaisir de reprendre le groupe Téo Jeunes, destiné à la 

jeunesse de l’Église (14-19 ans). Lors de la première séance de septembre, nous étions quatre. 

Dans ce petit groupe, chacun pratiquait une activité sportive. Le thème de l’année, « Sport et Foi 

», s’est donc imposé naturellement. Nous avons commencé à réfléchir ensemble à la manière 

dont le texte biblique mobilise des images issues du monde sportif pour parler de la foi.  

Au fil des rencontres, les jeunes ont pris davantage confiance et ont éprouvé un réel 

plaisir à se retrouver, au point de commencer à inviter d’autres amis. Ils ont partagé nos activités 

sur les réseaux sociaux. En janvier, lors d’une soirée raclette, chacun a publié des photos ou des 

messages sur ses propres réseaux. Des personnes leur ont alors demandé : « Vous êtes où ? » 

et ils ont répondu : « À l’Église, venez ! » Je crois que cette réponse dit quelque chose de très 

fort sur ce lieu d’accueil et sur l’appropriation qu’ils en font. 

Chez Téo est devenu pour eux un véritable lieu d’Église. Lors de notre rencontre de 

février, nous étions dix-neuf ! Au groupe habituel se sont ajoutés des jeunes issus d’autres 

Églises et d’autres traditions chrétiennes, heureux de venir partager un moment fraternel, 

d’échanger autour des textes bibliques, et de le faire dans un lieu confortable, ouvert, où ils se 

sentent à l’aise. 

Nous sommes vraiment bénis de pouvoir proposer à ces jeunes ce lieu de rencontres qui 

prend toujours vie ces vendredis soir ! 

Téo Théo – Catéchèse pour adultes 
 

Au niveau des activités de Chez Téo, je me suis également engagé dans la création d’un 

groupe de catéchèse pour adultes. Le groupe « Téo Théo », qui se réunit une fois par mois (le 

dernier jeudi). Ces rencontres s'adressent aux personnes en découverte du protestantisme ou 

engagées dans une démarche de baptême. C’est un groupe qui s’est constitué cette année et 

rassemble des profils variés, unis par le désir de comprendre et d’approfondir la foi protestante. 

Par ailleurs, j’accompagne individuellement la majorité des personnes de ce groupe.  

Téo Spi – Pasteur à l’écoute 

 Toujours Chez Téo, j’assure, comme Marianne, une présence pastorale le vendredi matin 

dans le cadre du « pasteur à l’écoute ». Cette disponibilité signifie très concrètement que vous 

pouvez venir parler avec un pasteur si vous avez besoin de parler et d’échanger. 

 Cette permanence est suivie, à midi, d’un temps spirituel ouvert à toutes et à tous. Nous y 
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partageons autour d’un texte biblique, dans un format simple et accessible, qui permet à chacun 

d’entrer dans la discussion, d’interroger le texte et de le relier à son expérience. 

Accompagnement de la paroisse de Voiron 

 
 Au niveau des engagements consistoriaux, j’accompagne la paroisse de Voiron, tant dans 

la célébration de certains cultes que dans la participation au Conseil presbytéral et à l’Assemblée 

générale. Cet engagement représente pour moi une expérience précieuse, car il me permet 

d’exercer le ministère dans un autre contexte ecclésial. 

 Passer d’un Conseil presbytéral comme celui de Grenoble, composé d’environ dix-huit 

personnes, à un Conseil beaucoup plus restreint à Voiron offre un autre point de vue sur la 

gouvernance et les dynamiques communautaires. La taille du groupe modifie la manière de 

travailler, d’échanger et de discerner ensemble, tout en faisant apparaître des enjeux souvent 

similaires dans des cadres différents. 

Secteur du Vercors 

 Dans le cadre de mes engagements œcuméniques, je suis en lien avec l’Assemblée 

protestante évangélique Agapé du Vercors. J’y ai célébré le culte de Noël, temps fort, vécu en 

communion avec cette communauté, et je participe également à une étude biblique œcuménique 

organisée une fois par mois. 

Représentation pastorale et engagement œcuménique 
 
 Toujours au niveau de l’œcuménisme, je suis le représentant de l’Église protestante unie 

de France au sein de la Fédération Protestante de France ainsi qu’à la CLAH (Commission 

locale d’aumônerie hospitalière). Cette mission m’a permis de découvrir concrètement ce 

qu’implique la représentation pastorale. Il s’agit de porter la voix de notre paroisse et de notre 

Église dans un cadre plus large, d’entrer en dialogue avec d’autres traditions chrétiennes et de 

participer à une réflexion commune sur les enjeux actuels. 

 L’expérience œcuménique me semble particulièrement féconde et les échanges avec des 

pasteurs et responsables d’autres confessions révèlent des problématiques partagées : 

sécularisation, transmission aux jeunes générations, rapport à l’institution, fatigue des bénévoles. 

Ces rencontres élargissent le regard et permettent de situer nos défis locaux dans un paysage 

ecclésial plus vaste. 

Actes pastoraux 

 

 Cette année a également été marquée par plusieurs actes pastoraux importants dans 

l’exercice de mon ministère. J’ai célébré mes premiers cultes d’action de grâce, moments 

profondément humains, où il s’agit d’accompagner une famille dans la mémoire, la 

reconnaissance et l’espérance. 

 Au titre d’actes pastoraux plus « festifs », quatre baptêmes sont actuellement en 

préparation. C’est une grande joie pour moi d’accompagner ces personnes qui découvrent la foi 

et qui entament un cheminement spirituel.  

 Un mariage sera également célébré prochainement ! 

Conclusion 
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 J’ai essayé de présenter les grandes lignes de mes engagements au cours de ces six 

derniers mois. Je ne dispose sans doute pas encore du recul nécessaire, tant je suis pleinement 

engagé dans le rythme du ministère et dans la diversité des responsabilités qui l’accompagnent. 

 Je tiens à exprimer ma reconnaissance pour l’accueil qui m’a été réservé et pour la 

confiance qui m’est accordée ! 

 

 


